
Conditions féminines dans une société en mutation 

Quatrième - Thème 3 

Ces nouveaux programmes nous invitent explicitement à aborder la place des femmes en 

quatrième et en troisième, et offrent aussi de nombreuses possibilités implicites (place des 

femmes dans l'artisanat urbain au Moyen-âge, dans l'Europe des Lumières, dans la Révolution 

Française, dans la Première et la Seconde Guerre mondiale…). Un histoire mixte est donc 

possible, mais aussi souhaitable. Pourquoi ? 

« Permettre à chacun et à chacune de se situer dans le monde 

contemporain avec son passé et son présent, lesquels ne sont ni neutres, 

ni exclusivement féminins (ou masculins) […], passe par une meilleure 

perception des rôles auxquels chacun et chacune furent assigné(e)s dans 

des sociétés antérieures […]. La connaissance des conditions 

quotidiennes comme des exceptions, des consensus et des 

transgressions, met en perspective, pour tous, les dynamiques actuelles et 

les permanences, la fragilité et l'incomplétude des acquis. Elle permet de 

cerner les représentations qui sous-tendent certaines assignations, 

certaines présences fortes ou absences. Etre lucides et capables 

d'explorer des choix nouveaux sans se laisser abuser par des exclusions, 

des assignations perçues comme des évidences, des partages qui 

paraissent "naturels" ou des choix "spontanés", passe par l'enseignement 

d'une histoire qui sache prendre en compte, sans les nier ou les occulter 

les différences sociales entre les sexes, les hiérarchisations et les formes 

qu'elles ont prises et prennent encore aujourd'hui. […] » 

Michelle Zancarini-Fournel, La place de l'histoire des femmes dans 

l'enseignement de l'histoire, in Cahiers d'histoire. Revue d'histoire critique, 

2004.  

 

La question "Conditions féminines dans une société en mutation" s'inscrit dans le troisième thème 

du programme de Quatrième : "Société, culture et politique dans la France du XIXème siècle", 

après les questions "Voter de 1815 à 1870" et "La Troisième République". Il s'agit ici de montrer 

que l'exclusion politique des femmes est une limite de l'affirmation de la démocratie (pas de 

marche triomphale vers la démocratie) et d'insister sur ce qui fait du XIXème siècle une rupture 

par rapport aux siècles précédents : enracinement des stéréotypes sexués, transformations du 

travail des femmes, naissance des mouvements féministes et obtention des premiers droits. 

On peut envisager plusieurs entrées dans la question : par l'étude d'un acteur (une pionnière 

comme Madeleine Brès, une militante comme Louise Michel ou Hubertine Auclert), d'un acteur 

collectif (les ouvrières sous le Second Empire) ou par l'étude d'un moment (la Commune, les 

débuts de la Troisième République). On développera ici deux possibilités : 

 



I. Entrer par l'étude d'une pionnière : Madeleine Brès, première femme 

médecin 

 

Documents proposés : 

 



Il s'agit de montrer que les femmes subissent des contraintes spécifiques, inscrites dans le Code 

Civil (elles sont sous la tutelle de leur mari) ou définies par la société (vêtements…). C'est au XIXe 

siècle, époque où la science accorde une grande place à la pensée de la différence (des races 

comme des sexes) que s'enracinent les stéréotypes sexués (elles sont faibles, douces, sensibles, 

minutieuses, peu intelligentes, peu inventives…). Si les femmes se font une nouvelle place dans 

le monde du travail (elles intègrent le monde de l'industrie tout en continuant à travailler dans les 

services et l'agriculture, elles sont plus souvent salariées…), les inégalités salariales restent fortes  

et elles se spécialisent de plus en plus dans des tâches peu qualifiées (en lien avec 

l'enracinement des stéréotypes). C'est aussi l'époque où naissent des mouvement féministes 

divers (conservateurs, réformistes, radicaux) qui revendiquent de nouveaux droits (vote, salaires, 

réforme du mariage…) mais n'en obtiennent que peu en dehors du domaine éducatif (obligation 

scolaire, ouverture des lycées pour fille en 1880). 

Questionnement possible : 

1. Montrez que Madeleine Brès souffre de préjugés et qu’elle n’est pas libre de ses décisions. 

2. Pourquoi Madeleine Brès est-elle considérée comme une « pionnière » ? 

3. Quels sont les droits que Madeleine Brès revendique et obtient ?  

L'exercice permet de travailler la compétence :  

 

Les réponses proposées peuvent permettre d'élargir aux conditions féminines dans la société du 

XIXème siècle : 



 

 

II. Entrer par l'étude d'un moment : les conditions féminines au début de la 

Troisième République 

 



Documents proposés : 

 

Il s'agit de montrer que, si la républicanisation des esprits intègre les femmes, c'est 

essentiellement à travers leur rôle maternel et l'usage allégorique du corps féminin. Les 

représentations de Marianne se multiplient sur de nombreux supports, et les programmes 

scolaires visent à faire des petites filles les mères d'enfants républicains. Ce discours de Camille 

Sée, promoteur de la loi sur l'enseignement secondaire des jeunes filles, est intéressant par son 

ambigüité : il défend un droit important pour les femmes, mais véhicule les stéréotypes de son 

époque. Dans ces lycées qui proposent un contenu allégé et ne préparent pas au baccalauréat, il 

ne s'agit pas d'émanciper les femmes, mais bien de former des compagnes républicaines pour les 

hommes républicains, et de lutter ainsi contre l'influence cléricale. L'étude de ce texte permet lui 

aussi d'élargir aux conditions féminines dans la société du XIXème siècle : 

 



 

La démarche peut s'intégrer dans un EPI : 

•    Thème  « Egalité et citoyenneté » 

•    Sujet : « L’éducation des filles, un enjeu de l’égalité hommes – femmes » 

•    Disciplines concernées : Histoire – EMC – Français, éventuellement anglais, géographie 

et EPS, participation du professeur documentaliste 

•    Conditions horaires : EPI de 2h hebdomadaires sur un trimestre ou sur un semestre, soit 

24 à 36 heures 

•    Production : réaliser une exposition ou une frise interactive sur le thème « L’éducation 

des filles. Portraits de celles et ceux qui ont  fait avancer l’égalité entre filles et garçons 

dans le domaine de l’éducation ». Dans les différentes disciplines, les élèves sont amenés 

à découvrir les acteurs de la promotion de l'égalité par l'éducation (Madeleine brès, 

Hubertine Auclert, Camille Sée en Histoire, George Sand, Victor Hugo, Gustave Flaubert 

en Français, Malala, Angélique Kidjo en Anglais ou en Géographie, Alice Milliat en EPS, 

Claudie Hagneré ou Yvette Roudy en EMC…). Il s'agit, pour chaque élève ou groupe 

d'élève de proposer un portrait  de l'acteur choisi puis de rédiger une lettre sur le modèle de 

la « Lettre à Marcie » de George Sand (lettre argumentative dans laquelle l'auteur exprime 

son point de vue et ses combats). 
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